
LES POILUS DE LALANDE-EN-SON 

Camille Charles DEBRINAY     Mort pour la France 

Né le 16 janvier1890 à Paris 10e.  Reconnu par sa mère le 3 février 1890 à la mairie du 10e 

Père : non dénommé  

Mère : Julie Alexandrine Pauline Debrinay née à Avranches (50) le 16 mars 1852, couturière, domiciliée faubourg Saint-Denis à 

Paris. 

En 1911, Julie Debrinay est recensée à Lalande-en-Son, journalière chez Coeffet. 

Son premier fils connu, Charles Louis, né le 18 janvier 1879 à Paris 16e, enfant naturel, est reconnu par sa mère le 19 avril 1886  à 

la mairie du 16e. Il se marie à Lalande-en-Son le 16 avril 1904 avec Léontine Maria Scheurnouches. Il est ouvrier d’usine à 

Sérifontaine. Il décède à Lalande-en-son le 2 juillet 1956.      

 

Camille Charles est le dernier d’une fratrie de trois enfants connus dont Charles Louis ci-dessus et Louis Paul né à Paris 4e en 

1888. 

Au conseil de révision de 1911, il est reconnu : « Bon pour le service armé ». 

N° 261 au bureau de recrutement de Beauvais - 1,71 m – Cheveux châtain  moyen – Yeux bleu - jaunâtre – Nez tordu, larynx 

saillant - Degré d’instruction primaire. Profession : garçon épicier. Réside à Lalande-en-Son. Sa mère y réside également. 

Il effectue deux ans de service militaire au 120e RI caserné à Saint-Denis. Première classe le 7 octobre 1912. A sa sortie le 8 

novembre 1913, il  s’installe à Paris, rue Rochechouart. 

Il est rappelé à l’activité suite à la mobilisation générale et versé au 272e RI. Il est nommé caporal le 12 septembre 1915. Le 272e 

participe dès le 5 octobre aux combats de Tahure en Champagne. Il y est blessé le 9 octobre  « Blessures multiples par éclats 

d’obus ». 

Extrait du journal de marche du 272e RI 

9 octobre 1915 :   Bombardement très violent par l’ennemi avec des pièces de tous calibres sur tout le front de la Butte de Tahure dans le nuit du 8 au 9 et dans la 

journée du 9 jusqu’à 15 heures. 

A 17h15 attaque des tranchées de la Vistule situées à l’ouest de la Butte de Tahure par les troupes de la 31ème division.  

Un bataillon du 87e (Barthélémy) en réserve dans le secteur occupé par le régiment coopère à l’attaque en marchant sur le bois qu’il doit attaquer par l’est, 

pendant qu’un bataillon du 81e RI (31ème division) l’attaque par le sud. L’attaque réussit partiellement pour le bataillon du 87e qui occupe une tranchée allemande 

au nord du bois des Mûres, dans la pente descendante de la Butte, s’y maintient et s’y organise. 

Temps sec – Vent. Distributions  faites aux unités du régiment par les cuisines roulantes à la lisière sud du bois du Faou. 

 

Il est évacué sur l’hôpital auxiliaire n° 78 à Paris où il décède de ses blessures le 23 octobre 1915. Son acte de décès sera 

transcrit à la mairie du 9ème arrondissement de Paris le 3 novembre. Sa mère recevra un secours de 150 F le 22 novembre 1916. 

Il est inhumé au carré militaire de Pantin (93).  

 

Sources : Archives départementales de l’Oise, de Paris, de la Manche, site Mémoire des Hommes, site Memorial Genweb  

Ci-dessus : extrait du JMO du 272e RI où sont listées les 144 

victimes dénombrées le 9 octobre 

Ci- contre : carte des opérations de Tahure extraite du JMO du 

87e RI 

 


